
Les deux auteurs de bandes dessinées sortiront en mars un album dont l’action se 
passe au Familistère de Guise en 1914.

24  portrait

Un premier cadavre retrouvé dans le jardin, 
au pied du mausolée de Godin ; une femme qui se 
noie dans la piscine ; un couple asphyxié dans son 
logement… En ce début de l’année 1914, la mort rode 
au Familistère. Les journaux, tout occupés par les 
bruits de bottes de part et d’autre de la frontière, 
ne s’intéressent guère à ces morts mystérieuses. 
Pas plus que la police. Seul un jeune journaliste de 
l’Humanité, le journal de Jean Jaurès, va enquêter, 
aidé par la fille d’un familistérien. Sur cette trame 
qui sent bon le roman populaire du début du siè-
cle précédent - on pense au Rouletabille de Gaston 
Leroux, au Fantomas de Souvestre et Alain - le scé-
nariste Régis Hautière et le dessinateur David Fran-
çois ont réalisé un album de près de 140 pages, à 
paraître en mars prochain chez Casterman. Le Fami-
listère est croqué sous toutes ses coutures.  “C’est 
ce qui nous a intéressés : réaliser un huis clos. A part 
quelques incartades à Paris, toute l’action a lieu dans 
le Familistère” explique Régis. Pour David, 26 ans, 
c’est un défi : “il fallait dessiner un même lieu sans se 
répéter, c’est une performance qui m’intéressait.” 

Quelques visites à Guise et beaucoup de lectures 
ont été nécessaires aux deux compères. Régis s’est 
imprégné de la vie familistérienne de l’époque ; 
David a modélisé le site complet sur ordinateur, 
pour mieux le dessiner. “Mais je ne suis pas dans 
l’hyperréalisme : mon travail, c’est de créer une am-
biance.” De même, si le scénario n’est pas un cours 
didactique sur l’œuvre de Godin, l’intrigue découle 
de cette vie si particulière des familistériens. 

C’est Régis qui a eu l’idée d’écrire une histoire dont 
la trame a le Familistère pour décor. “J’ai découvert 
le site lors d’un 1er mai, et j’ai tout de suite accroché. 
L’architecture me rappelait l’univers carcéral, avec ses 
cours couvertes entourées de coursives. Je me suis dit 
qu’il y avait là un décor à exploiter.” A l’époque, il tra-
vaille avec David sur leur premier album, “L’étrange 
affaire des corps sans vie”, et il emmène le dessina-
teur à Guise. Pour les deux auteurs, l’affaire est en-
tendue : il y a matière à album. Le projet intéresse 
Casterman - le plus prestigieux des éditeurs de BD. 
Le travail peut commencer. Un travail en duo, donc. 
“J’aurais aimé écrire des romans, poursuit Régis 
Hautière, mais l’intérêt de la BD, c’est que l’on n’est 
pas seul.” 

De l’idée, née en 2006, à la sortie de l’album, en 
mars prochain, il aura donc fallu 3 ans de travail. 
Un travail qui sera disponible en France, Belgique, 
Suisse, Québec etc. Une autre manière de faire 
connaître le Familistère. “A l’arrivée, c’est ce qui m’a 
le plus étonné, conclut Régis Hautière. L’expérience 
a duré plus d’un siècle, et reste finalement assez mé-
connue.” Leur BD contribue agréablement à sortir 
Godin de l’ombre.

Régis Hautière et David François 
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Les planches avant leur mise en couleur.
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Qui sont-ils ?
A 40 ans, Régis Hautière 
est un auteur prolifique. 
Breton - malouin, même - 
il est aujourd’hui installé 
à Amiens. Amateur de lit-
térature sous toutes ses 
formes, dévoreur de BD, 
il s’est lancé il y a quatre 
ans dans l’écriture de 
scénarios pour des des-
sinateurs. Il en est à son 
vingtième album et a, sur 
le feu, une dizaine de pro-
jets, sur la Croisière jaune, 
sur la conquête spatiale…

David François, 26 ans, 
est plus jeune dans le mé-
tier. Après un bac scienti-
fique et une école d’art, 
cet Amiénois pur sucre se 
lance dans la bande des-
sinée avec un album très 
réussi, réalisé avec Régis 
Hautière, “L’étrange affaire 
des corps sans vie” (édition 
Paquet). Après le Familis-
tère, il a déjà d’autres pro-
jets en tête.  


